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pour deux etoiles de meme magnitude bolometrique. Les

magnitudes visuelles correspondantes seront mA 6 et

mF 6,44. II vient

r V L

A, 7,06 5,06 12,11

F„ 7,16 4,58 11,67

Ces valeurs ne presentent plus de differences systematiques.

Inversement, ealculons l'index absolu ä partir des differences

de longueur trouvees dans le premier cas. On trouve les trois
valeurs de 0,66, 0,09 et 0,24, dont la moyenne, 0,33, est bien
de l'ordre de grandeur de 0,44. II semble impossible d'esperer
mieux d'hypotheses aussi disparates que les dernieres.

Observatoire de Geneve.

F. Battelli, D. Zimmet et P. Gazel — Le reflexe epicephalique
chez les amphibiens.

On connait plusieurs reflexes toniques chez les amphibiens.
Le plus etudie est le reflexe de l'accouplement chez le male.

Mais, comme on sait, ce reflexe n'existe pas d'une maniere

appreciable pendant plusieurs mois de l'annee.
Nous avons constate 1'existence d'un reflexe puissant, dont

nous n'avons pas pu trouver la description dans la litterature.
Nous proposons de le designer sous le nom de reflexe

epicephalique.

Pour provoquer le reflexe epicephalique on excite legerement,
avec une pointe metallique, la partie dorsale de la tete.

A 1'etat normal le reflexe epicephalique est generalement peu
apparent, mais il est facile de le rendre tres aecentue.

La methode la plus simple consiste ä soumettre le crapaud
ou la grenouille, surtout la grenouille verte, au passage d'un
courant alternatif industriel, en placant les electrodes sur la
tete et le sacrum. On peut employer des courants ä voltages
differents, appliques pendant un temps plus ou moins long.
Par exemple, un courant de 30 volts pendant une demi-seconde;
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ou un courant de 120 volts pendant un cinquieine de seconde,

etc.
Dans ces conditions on obtient generalement, comme on sait,

un acces de convulsions ou bien un etat d'inhibition plus ou
moins prolonge. Des que cet etat d'inhibition s'est dissipe,
le reflexe epicephalique devient tres energique.

Pour provoquer le reflexe on peut exciter avec la pointe
metallique soit la partie mediane de la tete, soit les parties
laterales, les paupieres, par exemple.

Lorsqu'on excite la partie mediane de la tete, l'animal reagit
en prenant une position d'emprosthotonos, que nous proposons
de remplacer par le terme de protonos, plus facile ä retenir.

Dans la position de protonos les pattes posterieures se dis-

posent de maniere ä soulever le train posterieur; la colonne

vertebrale est fortement flechie en avant, et le museau tend ä

se placer contre le thorax. Dans quelques cas, les contractions
musculaires sont si energiques que l'animal peut faire la culbute
en avant.

Lorsqu'on excite les parties laterales de la tete, la colonne

vertebrale se courbe du meme cöte.

L'exageration du reflexe epicephalique peut etre passagere
ou bien durer plusieurs heures.

Au lieu d'employer le courant alternatif on peut soumettre
l'animal ä 1'influence de plusieurs substances. Les convulsi-
vants ä petite dose produisent 1'augmentation du reflexe.

II en est de meme de l'oxyde de carbone. Comme on sait la

grenouille presente une grande resistance ä ce poison. Apres
Paction de l'oxyde de carbone la grenouille parait ä peu pres
normale, mais l'exageration du reflexe epicephalique indique
une modification dans l'etat des centres nerveux, due probable-
ment ä un certain degre d'asphyxie.

(Laboratoire de physiologie de V Universite de Geneve.)
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